
An 

soJ»t psrmi mes artistes p»r»l-.>a>t ne pas plair», Je 
ID l - r » s un devoir d> te iea>plae»r. 

» D . s décor» auss i frais que possible, nn« m u * e n 
scène so igne* Inique dans les moindres détails, 
compléteront l' interprétation consciencieuse des 

• P lus ieurs professeurs de l 'Eïole nationale da 
musiuuo ont consenti s prêter lenr concours a l or
chestre , e i c l u s l v e m e n t c o » p o : é dexécutant» de 
Roubaix. C'est dire que j'ai fait tout ce q u e j al pu 
pour mériter vos suffrages sur c e point commo sur 
les autre». . , „ 

» Pour l a s a l s i n d'hiverqui commencera le 1er sep
tembre prochain, j» joindrai à l'ope- e-te, an drame, 
i la h . u t e c j m é d i e , au grand vaudevil le, des opérai 
c o i l q u e s . te ls que : La fille du régiment l e dra
pons de Villars, Le voyage en Chine, Le brasseur de 
Preslon Le premier jour de bonheur (Aubar). e t c . , 
e t c . La troupe sera augmentée en conséquence . Je 
p r e L d » ! la liberté de vous en présenter, en tempe 
utile, io noove*ti fableau : ténor,cb»nteuso,bary»on, 
basae, trial, cadre de i lice jr , crehsatrr. g 

» Dés le :{0 de ce mois, J ai 1 lu t t e - ion de donner 
une r-présentation tous l t s soirs, sauf 1« vendrcdl .de 
façon a reterlr en ville la pcpulat'on flotlenteet à 
efïrli aux diverses c l a w e s uno d t ? t i r c i o n qrot ldlen-
n.- r- rnetisnt, à chacun «le chrjfrlr son jour. Le 
Trv'à ie de Roubaix reviendra a lorsun théà re local 
par exceller c latfJ j - t l l - r a ple inement son titre. 

»&'.'(• tentai v^ qui n'est pas s i n s risques pour 
mol , recevra, je ne veux pas en douter, l 'encourage
ment da tous. 

> Afin de facll.'ter l 'accès du 'ht'â're a tout le monde, 

{e maintiens le p u x d»« places précédemment fli*. 
)e j.lus. je crée, paur tons les soirs, aana exception, 

A partir de dix heure», la btl et do demi-place. 
» J'établis ,en outra,un ser«ico de Cirte» d'abonne

ments ou bil lets d j f a u l l l e de aix places. Ces cartes , 
aux deux tiers dea pr x c l nalres, seront pourvue» 
de tfelt U a détacher au contrôl» par lu t i tulaire, par 
un ou plusieurs à sa volonté . 

» J ' ics ta l l s , le long de 'a rue Richard Lenoir, un 
second bureau de distribution de» places pour éviter 
l 'encombrement. 

• L i s représentations ne commenceront pas avant 
huit heures, et t l l e s se iout toujours terminées pour 
minuit . Je pense ainsi répondre au désir de la grande 
m»J<wité. 

» D;s matinées classiques et scientifiques ; rien ne 
sera nég l igé pour les reuJre attrayante» .et pi ofl-
tablss . , 

• La scên.) du Théâtre do Roubaix es', a la dlspoit-
tioa de tout auteur ou cooopojlteur de la contrée qui 
désirerait y faire représenter ses œuvre». Je m esti
merai toujours heuroux da mettre en pratique le 
principe de la décentralisation, dont l'rppllcatlon a 
al souvent produit d<3 féconds résultats . 

. Toute mari les laUon charitable trouvera en moi 
un z i l é collaborateur. Le soulagement de 1 infortune 
est Inscrite on tête d' mon progranom?. La sal le est 
donc ouverte, sans conditions, à to^te eooteté de 
Roubs lxou desenvlroj» qui demanderait de l'utili
ser pour quelque UHO de bleniaisai.ee. 

- C m m e innovation lntei e i s a n t e d s n s l'agonc m e n t 
général , je ferai remarquer la foyer-promenoir dn 
prem'e • é l a e e transformé en un véritable jardin pu
ai. Ju les W i l l e m , horticulteur loubalsten des plus 
eounus. Une exposition permanente de Dfintuies et 
de pho'ographic» par les artistes dé la villa, ajouter» 
i l ' o r n mentat ion d : c e foyer cû les damea pourront 
ae reposer agréablement pendant l ' en trac te . 

» Les fumeur» n'ont pas été oubliés. J'ai fait a m é 
nager lapérls t i le à leur inlon'Jon tputa spéciale , et 
i ls ne se verront plus-flans 14 néessaue de sortir du 
théâtre. 

• Le» chaleurs da l'été seront combattue» puissam-
entpar un système de ventlla'jon a», uranta la salle 
le température toujours fraîche, toujoure éjia'e. 

V o l e u r e t s o u t e n e u r — K"fln le Tribunal con» 
damue à 13 mois d^ prlvon et 5 ans d'Interdiction de 
séjour un s ieur Delmaet pour compl ic i té de vol e t l e 
fait de vivre de la prostitution d'autrul. 

MA1TBE POINTU 

une température 
Pendant i 'hiverde* appareils decharl l^gc p-nec i ion-
nés procurero-1 les mêmes avantagea coatre l 'enva
hissement du froid. 

» D i a s ia cor.ûaoca qua v o i s vou irez bien agréer 
cette nouvelle orgarlsatioa.objat de tous mes ei lorts , 
|» vous présenté, mesdames , messieurs , me» saluta
tions les plus respectueuses et les [ l u s dévouées . » 

C i r q u e F a n n y L e u m a n n . — On nous communi
que la noto suivante : 

« Vu le festival international qui d !t p-olr Heu à 
Cro x dans l'apié* «iidl Uai-JourcL'iiui, Il n'y aura à 
l'hippodrome qu'une» «eulo repiâse i i ta ' iot ce soir à 
8 heures 1(2. Cette représentation qui promet d'être 
plus brlll:.nte, sera terminée par 1- grrnd succès : 
IMfinr.r.: J17, g i a n d a pochade bouff.'. 

» 1» •main Juurlt £îi *oitéo d'adl«r>x de la troupe. • 
T h é i t r o d e s N a t i o n s . — M. Casil, directeur du 

T h f à t u d . s N i i l o n i avant "d-r qu i t t é - notre \ : l !e , 
doun»i lundi prochain i!? courant,une représentation 
b¥t> :•• s u dames da Roubaix. 

Ohaq o <Ume o i dcsaolseUa accompagnée d'un 
cavalier entrera gratuitement, deux dam>s ensemb'o 
ne paieront qollfli p.ace. ' 

P E T I T E C O R l t E S I ' O X a A S C E 
A u n lecteur asudu du « Journal de Roubaix. » 

— N o n . ^ 

COUR D'ASSISES OU NORD 
Audience du samedi 25 mai 18*9 

Prés idence de U . le Conseiller M A L F L A S T R E . — Minis
tère public : M. BLONOÏL, avocat général . 

Se affaire 

Le vitriol à Roubaix 
J'NTEUKOGATOIKE OK L'ACCCSI* 

Pet t s'est défendu sur un ton pathét ique . Il nie à 
la foi> l'inceste e t la crime d u S février ; l i s e présente 
lui même comme un c .qu in , mais d 'apiès lui , ee 
scé l é ia t n'a pas fjit ce qu on lui reproche. 

Donnons une Idée d- ses réponses. S'adresaant à 
i l . le commiitalra Légrard , Il no craint pas de s'é
crier : « Oh I M. le cornmls'nl .e , le Christ est l à . Si 
le Christ pouvait pari -.il révélerait votre m e n s o n g e . 
Vous avez un ece ir : voeu êtes un homme je suppose. 
Moi, je suis un m;sar>.b.o ; mai» vous avez une cons 
cience et si j en ai pour £o ans , toujours vous vous 
s o u v l e n d n z que vou> av .z mis un misérable dans l e 
malheur . 

» Vous m'avez conduit devant le l it de; ma i c s i r . J e 
suis tombé s genoux, ver^a ,t des larmes de s a n g , c a r 
Je regrettais de lui avoir précédemment , en la ren
contrant un jour dans la r„o,donné un soufflet. 

» Je la plains. Si l'on me d- ft d'aller à l 'échafaud 
pour sauver ma famille, ausaifô; ja uio forais couper 
l a tèlt. 

» Mais je suis Innocent et I o n se refit » à me croire 
à cause de oses mauvais antëcéjlMt*. * Va donc, m e 
répond-on, tu n'es qu'un cr iminel . > 

» Non, ma sœur ne m'a pas immédiatemei , t aceusé 
formellement. El le a s e u l e m e n t dit alors : « Je ne 
connais personne qui peut m'en vouloir i ce point. 
Je ne sais pas qui a pu faire cela. Ce ne peut être 
que mon frère. » 

» Ah 1 si le Christ pouvait parler 1 Mais, propre à 
rien comme je la suit , j'aurai tous les tort». Je n'ai 
pas lancé lé vitriol . It faut ê t r e p l u s qu'un rniséia^le 
pour agir ainsi et le coupable ne saurait mériter l a 
pitié. » 

TËUOI-NS EKTESiOUJ 
1er témoin. — M Legrand, commissaire de pol ice , 

raconte l'arri s ' i l ton da l 'accusé. Celui ci sout in t 

3u'il revenait d'Armentlères et s'y trouvait à l 'heure 
u cr ime. 

11 est exact qu'il avait loué une chambre dans cotte 
vil le,qu'en l'y vit le 5 février à Sheures du matin en-
viront 11 convient de remarquer qu'il a pu parfaite
ment prendrele train pour Aiment!ères ,ausst!6t après 
son aboml iablf rnéfa t. 

Pour avoir menacé sa soeur et l'avoir frappée.souf 
il ]tés dans la rue.tl avait été condamné préctel mment 
en s imple pol ice . 

2e témoin. — Li. v ict ime por'e un bandeau qui 
cache eni ièremant le* yeux On' aperçoit néanmoins 
sur la figure et le cou,l'es trace» des atroces brûlures 
dont e l le a souffert. 

Elle a firme avoir reconnu son frère et. lorsque ea 
dernier prétend qu'ait premier' mcrnlent, *Ila' ne* l'a 
pas accueé d'une façon aussi formelle, e l l e répli
que : 

« Tu es un m urtrler . Tu es un mauvais sujet et 
nn misérable, pouravolr brû léa lns i ta propre toear. 
Je suis aveugle pour le restant da mes j i u r s . » 

3e Wmoin. — M. le docteur Bayai .1 déclare qu'un 
ceil est perdu et l 'autre compromis . A J i i n c e Petit 
eai dorénavant Icàp! e au travai l . 'Les a l iments liqui
de- sont presque les seu ls qu'el le puisse encore 
p r e n d i e . 

Le médecin a eu des craintes sérieuses pour sa 
vie. 

Les au tre s l émoignsges présentent moins d Intérêt. 
Citons la femme Malfait e t sa fille, repasseuses , voi
s ines de la v i e lme ; E g i n l e Del porto, domest ique à 
Armentières, d i n s le cabaret où l'accusé avait loué 
une cua ibre . ; la f.'mma Eynlans qui', le Jour du 
cr lm- , s'e-st rontlno c h z la femme de P e t i t ; enfin la 
femme Vanichoorls à qui ont été t enus ce) propos 
révélateurs de ta préméditation : « J'ai là un revol-
» ver. — Ah fC'est une belle fille, je lui mordrai l e 
» nez » 

Les doux derniers témoins , François Colpart de 
Lille et la femme Qruson d'Armentlères , avalent été 
ass ignés à la demande du dàfensaur. 

V e r d i c t et c o n d a m n a t i o n 

U n at tentat « l a d y n a m i t a à W a s m u e l . — 
Un attentat i la dynamite a été commis, dans la 
nnit de vendredi, â Wasmuel, ches nn voitnrier, 
membre du jury de la cour d'assises de Mons. 

L&dyDamiteétait renfermée dans nn tnbe en 
fer-blanc placs *nr le seuil de la porte. 

L'explosion a été formidable et a réveillé tons 
les habitants d'alentour. 

Les dégâts matériels son, assez iinpjrlants. 
Cour d ' a s s i s e s d a H a l n a u t . —.Les grèves de 

1888 et 11 Congrès républicain de Lhâtclet.— 
Les socialistes.— Clôture des débats.— Hier sa
medi, M. le piésident. a d slare les débats clos. 
II a donné lecture an jury des 320 questions qei 
lui sont posées. La lecture prend trois g-os qnaris 
d'heure. 

A 7 heures da soir le jury était encore en déli
bération. 

ETAT-CIVIL. — ROUBAIX. — Déclarations de naissan
ces du * s mai. — Achi le Chombeau. rue de l'Aima, Tort 
Frasez. — Emile Demuynck, rue de Denain. — Arthur 
Nuytten, rue des Longue-Haies, 53. — Henri Morel, rue 
Lanaes. — Louise Kocq. Grande-Rue, I. — Jean Brocx, 
rue Inkermann, 19. — Beithe Vere-.ruysse, rue de Beau-
repaire, mi . — Mariages. — Léon Ma'his, Jl ans, lieute
nant de dragons, à Provins, et Marie Fiévet, sans profes
sion, rue de afouveanx. — Louis Bocquet, 30 ans, domes
tique, rue I. Deregnaueourt, et S douit; Kégbin, :9 ans, 
servante, rue de Denain, 40. — Cornille Drgroote, 30 ans 
tisserand, rue Beamewaert, et Léonie Debyttere, Si ans, 
tisserande. — Louis Rouzeeuw, H5 ans, mécanicien, rue 
du Collège, et Ma ie Deb:Uf, s i ans. Fofgneuse, rue Gène» 
lai Ckanzy. — Horace Lebrun, £9 ans, instituteur rue 
Brézin, et Aglaé Donchement, 85 an», institutrice, rue de 
Rome. — Déclarations de dicès du. 15 mai. — Irma De-
craene, iSans , ménasère, rue de Soubise, 74. — Antoine 
Renaut, 6 mois, rue d'iily, 20. — Georges Dutermont, " 
mois, hameau du Hutiu — Desomer, présenté sans vie 
rue du Fontenoy, sa. 

TOUBXOlIia — Déclarations de naissa cesduSS mai, 
— Rachel Tahan. rue de Calais. — Jules Catry, rue du 
Brun-Pain. — Madeleine Durenaut, rue du Jambon. — 
Romaine Vanvreydeveide, à la Croix-Rouge. —Germaine 
Rcritte, rue de la Croix-Rouge. —Alfred Dhaze, rue de 
la Marlière. — Jules Deman. rue de Gand. — Marie Ver-
haeghe, rue du Tissage, — Mariages — Louis Lelong. 33 
ans, teinturier, et Céline Lehembre. 31 ans, sans profes
sion. — Florimond Vanalderwerelr, 2i ans, menuisier, et 
OdileJ)elneufcourt, 26 ans, sans proleisiou. — Déclara
tions de décès d-i 25 mai. — Martial Planckaert, 62 ans, 
v mois, journalier, Hôpital-Civi1. — Maria Vandecarmer 
6aujj, ruc.des Trois-Pierres — Marie Delmotte, 49 ans, 
sans profession, rue de la Latte. — Ida Constance, 59 sus, 
10 mois, sans profession, rue des Coulons. — Jules D e -
borge, 3 mois. 81 jours, a la proix-Rouge. 

BOUSBEVQUB. — Déclarations de naissances du 11 au 
25 mal. — Loois D'halluin, le Crumesse. — Déclarations 
de décès du il au SSmai. — Louise Olivier, 10 ans s mois 
la P lace .— Jean-Baptisle Alard, i ans 6 mois , le Blan-
drirse. 

BONDUBS. — Déclarations de naissances du 19 vu 25 
mai. —Jules Flament, au Catre. — Céline Deprez, au 
Forest. — Mariage. — Ernest Lamont, cordier, et Victo-
rine llellie. }8 aas, journalière. . 

MOUVEAVX. — Déelarationt de naissances du 19 au Si 
mm. — Alphonse Carpentier, l i Pfacette — Ernest Rous
sel, le Paradis. — Déclaratio . de décès du 19 au te mai.-* 
Marie Larsie. 3 mois, les Duriez, 

trEUriLZ-B-BTr-PERRAIN. — Déclarations de nais
sances du 15 au 25 mai. — Hector Pauwel», 'Berquier. — 
Jean Ducaiteau. Baitly. — Falmyr* Vande^caeuaer. Vieille 
Motte. — Céline Devos, Vieille-Motte — Mariage.— Emile 
Huilier, 3i ao»j Jjoulanfter, et Augustine Marissal, S6ans, 
repasseuse. — Déclarations de décès du 15 au 25 mai. — 
— Paul Lenoir, S mois', au Risquous-Tout. — Madeleine 
Sajntveoant, 6 mois, Vieil le-Mo'.te. — Alphonse Beulque, 
9 mois, Bas-Quartier. — Henri Lesagc, rt mois. Bas-Quar
tier. — Was'.yn, présenté Bans vie, Faubourg". — Anne 
Marie Lïard s i i 
Vieille-Motte. 

un geste : tous les rameurs retirant leurs pa
gaies de i'eau. 

La vague déferle sur le canot et nous cou
vre des pieds à la tel©. Je me cramponne au 
banc pour ne pas être enlevé et , pendant un 
instant, j e crois que nous allons y rester. 
Mais, non, nous flottons encore; sur un s igne 
de leur chef, nos noirs se sont remis à pa
gayer avec fureur. Une seconde lame suc 
cède bientôt à la première, et cela continue 
ainsi jusqu'à ce que le surf-boat à moitié 
rempli soit jeté à la côte par une dernière 
vague . Je n'ai pas le temps de me retourner, 
que déjà deux pirogu'ers m'ont enlevé dans 
leurs bras et déposé encore tout étourdi sur 
la plage. 

ans, veuve de Jeau-Baptiste Surmont, 

T h é â t r e D e l h a y e . — Samedi et d i m s i e h e , p) i ir 
les ad lesv , i 'i haaref e\ à 8 heures. — Succès : Une 
fête ..u Too-kln, divertis ement populaire, n o u v e l l e 
pantomime. — Moitié prix à toutes l es p l a c e . 

N O M I N A T I O N S E C C L É S I A S T I Q U E S . 
— M. Hilip'nd, £urrÔTi?rdes P e t i t e s Sa ines eles 
P a u v r e ? , A K i c a n d œ n v r e s , eat n o m o i o a u c j ô n i e r 
de l 'Hoipiae de S ' c m ,• M . ( i a b i i e l , p io fe s seur à 
l ' Ins t i tu t ion d u Sacrè-Oœ. ir a T ù o r c o i u g , a s i u o m -
m è v i c a i r e à V i e u i - R e n g t . 

Tribunal correctionnel de Lille 
Audience du samedi Sa mai 

Prétielance do M. HEDDK, eico-présldcnt 
L a v i t r i o l e u s e d e R o u b a i x — Cette aiïetre est 

encore trop récente cour que nous Insistions l o c g u e -
mteii . Rappelons : o s e brievtmen' les faits. 

La femme Charlotte il JI'.O avait vécu marita lement 
pendant de longues ai inéei avec un Hitler dont e l le 
avait eu deux enfants. 

Abandonnée par lui , Charlotte Hoste , qui est mère 
de huit enfants alla le i roi ver et le. supplia de venir 
à son a i l e . Sur .on relus, la pauvre fi ir.ru a exaspérée 
lui l a - e s â la tê'.a une toutot l lo de vltrtol q r e l i e 
tenait a ia main. Cu lut erk» qui fut le plus g r a v a 
ssent atteinte. 

Après plaidoirie de M' ri:lesalle, dé*!ga6 d'offi:e, 
l e tribunal le condamne à t> mois de p iaon. 

E p i s o d o d u v o l d o F â c h e s . — O J se rappelle du 
vol do lô 000 l iane -co iun i i s \>*r ' h a l l e s D o h a n s u t 
et son coui ln Le.-ouge au piéjudice de tu Huhai-
naut ,maire de P u . h s et père de l'un îles cuupablca. 

Lt ronge comparait .'e ncu veau air Je urd'huf, comme 
prévenu de ccmp.ic i 'é d'un vol sn té i i eur , vol d'une 
somme de GoO fr. commis également au préjudice de 
M. Duhalnaut perron ûls Charles. 

La loi ne permet pas an mli.Ute.-o public da pour
suivre lea enfants qui volent leurs patents, c'est ce 
qui explique la présence de Lerouge sur le banc des 
prévenus, alors que Charles Duhalnaut n'est ass igné 
que c . m m ' témoin 

Le ov-gealf l ime qu'il Ignorait la prove tacce de 
l'arg, ut ; Duhalnaut sout ient le contraire. 

Lerouge. est condamné à 4 mois de prison ; le Tri
bunal ait que cet te paîne se conford.-a avec ce l l e 
qu'il subit sc tue l lement . 

V o l d e p o m m e s d e t e r r e . — Madame Tacq. née 
Florin» Florin, habitant à Roubaix, Grande-Rue , 
avait confié 450 kilos de pommes de le -re au n o m m é 
Charles Ca.sier. 

Celui-ci s'empressa de les vendre : quant à l 'argent 
du prix ds vente , va-t-en voir s' i ls v iennent , «L-an. 
Cas,1er, à l'audience, reconnsi' bien avoir reçu les 
450 kuos de pommes de terre, mais 11 ajoute qu'il les 
a payes . 

Malgré tous ses efforts, Cissler ne convalnct pas 
la Tribunal qui le condamne à 2 mois de prison et 
£5 francs d'amende. 

Les quest ions posées au jury, ap es le réquisitoire 
du ministère publia-et Ja plaidoirie de Me Plane k- , 
ont été ce l ies ta b lessures avec les c irconstances de 
préméditation, de guet -apens et de psrto d'un rail. 

MM. les jurés répondent : 0 il à la majorité, sur 
toutes las qnestlona. Il n'y a CAS de circonstances 
a t ténuantes . 

Ba conséquence , la Cour condamne Pet i t â efta; 
ans de travaux forcés et et fil relégation. 

f a femmo d i l 'accusé était venue i, Douai. Lé dé
fenseur aurait désiré qu'e l le fù- entendue; e l l e ne l'a 
pas é té . 

4e affaire. — A f f a i r e d e m a ' n r s 
L'accusé Juv. al Lamarche , domest ique au Cat-

i e m , est âgé de t'A ans . Il es t né à Neuvl l iy , le 18 no
vembre lhtiô. 

Lumarcho est c - n d a m n é â un mois de prUon. 
Défenseur, M- Bai l leux . 

B I L . A I V D B I.A. S E S S I O N 
MM. les jurés ont eu à examiner qu lnz ! affaires et 

à prononcer sur la culpabi l i té ou l ' innoceneo de 
dix neuf accusée . Cinq, parmi ces dernie i s , ont é té 
acquittés . 

Les quatorz» autres sont désormais q u a t r e f o ' ç U s . 
un réclusionnalre et uenf condamnés à l 'emprlsonne-
menl , 

Il y a ou deux re légués ot un Individu soumis à 
l ' i r t r d f c t i o n de séjour. 

La Cour-d'assises a, durant la ses*ion, appliqué, au 
t tiil, 29 ans de travaux forcés, 5 années de réclusion, 
16 ans et 11 mois do prison. 5 années d'interdfcllon 
tio séjour, eï-fln 100 francs d'amende. 

Il reste une aiLide à j u g e r lundi , mais par contu
m a c e . 

CONVOIS FUNÈBRES « OBUS 
Les amis et connaissances do a famille TISON-

DECRANE .ui , par oubli, n'auraient pas re u de lettre 
d - faire-part du décès de Dame Irma-Léoeadie Joseph 
DKCRA.KB, décédée & Roubaix, le £5 mai 1SS9, dans 
sa 46c année, a n i i . i s t . ée des Sac.enicnts de notrf nnère 
la Sainte-Ve; ise, sont priés de considérer le présent avis 
comme en tenant l i e , , e de b.en voiloir assis'er aux 
c mvoi et Servie - solennels, qui auront Heu le lundi 
87 courant, s 9 heures, en l'é.lise Sair.t-Maitin, a Rou
baix. L-M Vigiles seront chantéed le même jour, à 8 
heures 1|2. — L'assemblée à la maison mortuaire, rue 
de Soubise, 7i. 

Un Oblt solennel du mois sera célébré en l'église 
du Trés-Saint-Héaeniptrur, à Rou'oaix, le lundi 17 mai 
lr»39, à 10 hem-es, pour Je repos de l'âme ele Mademoiselle 

- a 

V o l d 'un p a n t a l o n . — Hecior Cléry, âgé de 11 
ans , demeurant rue Vaucauioa à Rouba x, s'est 
adjugé rtn pantalon noir, apflarlen&nt à un brave 
h o m m e qui demeure au n ' 51 de la ru*, du Chemin de 
Fer . 

Le prévenu reconnaît l es faits. 
Le Prés ident I Uoel ie était la valeur de ce pan

talon:' 
Le témoin ; Je l'ai privé u n e trentaine de 

frarci — ; 11 a de l"Ufepe, rrals H st encore bon, si 
vous voulez le voir, jus tement le l'a! mis e x p r è s . . . 

£'. le témoin s'avançant grac ieusement vers le 
tribui.al. lève la jambe le plus haut qu'il lui est pos
sible, alla de permettre aux magistrats de cosstuter 
de visu l'état dudit panta lon . 

Le tribunal, su ln iamment éd lié sur la valeur de 
l'inexpresiible du témoin, condamne Cléry à 1 mois 
de prison. 

P r é v e n u e o u t é m o i n ? — « Louise Pe!ers ! » 
c lame la voix lo i .o ie de 1 huiss ier de service . 

Immédiatement une petite bonne mère vient s'é
chouer m r le banc d infamie. 

« Jeanne Vanackèrtl Approchez,ies t é m o i n s ! » crie 
de nouveau l'huissier. 

Pas do réponse ; défaut est donné contre la femma 
Vanackère qui ne comparait pas quoique régul ière
m e n t amigeée . 

Le Président , à la pe'lte mère : Vous vous appelez 
Louise Peters 1 — La petite mère, hochant l a tète : 
Paiera . 

Le Président : Où ëtex-vous née ? à Li l le ? — La 
petite mère : A Vrnk iu . 

Lu Prétldent : Comment à Viaken, vous avez bien 
Î 7 an». — La petite roèro : 4 î ;.».-,é, 

La Substitut : Ce n'est pas la prévenue, Mouslonr. 
L e P i é s l d e c t : L e s t la teuicin, la f^mme Vana-

kère . 
Le P iés ident : V o e s n'êtes pas Louise Péters r — 

X.a pe'lte mère : S', Louise Péters . 
Ce dli.logua Intéressant dure qn. lqccs bonnes ml-

n u t e t ; à la fia, Ja potite mère finit par reconnaître 
qu'elle n'est pas la prévenue, mais lu U moin. 

11. le Président procède alors à son interrogatoire • 
après de laborieux efforts, on finit par apprendre 
que Louise Peters a volé le mobilier d'une chambre 
apparti nant à l i m a Vanackère. 

L o c h e P é t e i s est condamnée par défaut à 6 a o ! i de 
pr l ton . 

N O R D 
L e m o u v e m e n t p r é f e c t o r a l . — M . Oapele t , 

a n c i e n sous-pWjfet d 'Hazebrouck , secréta ire g é n é 
ra l de S e i n e - e t - M a r n e , e s t appe lé à d 'antres fonc-
i j n s , q u e VOfficiel ne préci . e p a s a u t r e m e n t . 

M. C laeys , conse i l l er eie p i é f e c t u r e d u R h ô n e , 
d i s d» M. Claiyi) , s é n i t e u r du Nord , eSt n o m m e 
cOuie i . l er de préfecture de la Lo ire . 

N o a d é p u t é s . — M. Morel , d é p u t é d o N o r d , 
a é t é n o m m é m e m b r e de la c o m m i s s i o n c h a r g é e 
d ' e x a m i n e r le projet de loi a y a n t pour b o t d'éta
bl ir u n e p a t e n t e s u p p l é m e n t a i r e s u r l e s g r a n d s 
m s ^ a s i " ? . 

U n e p ê c h e e x t r a o r d i n a i r e . — Dans n n e 
le t tre p a r t i c u l i è r e , M . L o u i s B e s n a r d , m a î t r e 
p i lo te à bord d o s t a t i o n n a i r e de l 'Etat en I s lande , 
le Château Renault, rapporte o n fait q a i m é r i t e 
d'être s i g n a l é . L a f i ë l e t t e Pauline, c a p i t a i n e 
UnrJ, a p p a r t e n a n t à M M . Mai l lard e t C i a y s s e o , 
a r m a t e u r s à D u D k e r q u e , e s t t o m b é d a n s u n b a o c 
Q<« m o r u e s c o m p a r a b l e à une v é r i t a b l e d i g u e j e t é e 
a n m i l i e u do la m e r . H n o u s para i t i n u t i l e d'ajou
ter q o e l ' équ ipage a l a r g e m e n t profité de c e t t e 
bonne a u b a i n e . U a e q u a n t i t é cons idérable de m o r u e 
». é té c a p t u r é e ; l e s m a r i n s de l a . P a u l i n e n'ont pris 
a u c u n repos p e n d a n t p l u s i e u r s n u i t s . E u t i o , l e 
b a c 3 m o u v a n t , c o n s i d é r a b l e m e n t a m o i n d r i , a 
v i d é l e s l i e n * , l a i s s a n t le pont d e l à g o é l e t t e l i l t è -
i a ! e m e t i t e n c o m b r é . 

G i à ï e à c« t te r e n c o n t r e i m p r é v u e , la Pauline 
a v a i t e n ca le 14 le m a l , 4 2 0 tonnes d u p r é c i e u x 
p o i s t o n . C'est un fait t a n s précédent dr.ns, Iqp 
a n r a ' e j de l a pêche d'Is lande. Si l e sor t le favor i se 
m ê m e m é d i o c r e m e n t p e n d a n t le m o i s de j o t a , c e 
n a v i r e sera o b l i g é de r e v e n i r i D n n k e r q a e nar 
s u i t e du m a n q u e d e sel e t d e t o n n e s v i d e s , b ien 
a v a n t la f n de l a c a m p a g n e . 

U e i t ea te i .du que l e fai t q o e n o u s s i g n a l o n s 
est i.-olé et on aura i t t e r t de s u p p o s e r que 'T'en-
s r m b l e de l a pêuh* s e présente c o m m e é tant t i è » 
sa t i s fa i sant . N o u a a v o n s a o contra ire r e m a r q u é 
q u e bon n o m b r e de b â t i a e n l j n'erit f a ? é t é f a v o 
r i sés pendant H p r e m i e r * part i e de la c a m p a g n e . 
T o u t c o m p t e fa i t , l es chiffres de la m o y e n n e a o 
15 a v r i l , se r a p p r o c h e n t s e n s i b l e m e n t d e s ré su l ta t s 
c o n n u s l 'année dern ière i parei l le é p o q u e . 

E a o a t r e d u Bughtd'Hecla t ù i a m o . u e a é t é 
t r è j a b o n d a n t e , il c o n v i e n t encore de c i t e r l e 
Bught à-Vaseiix la g e e t l t e MarC Louise a c a p -
t u i è 2 3 0 t e n u e s m o r u e s j u s q u ' a u 15 a v r i l . A n o t e r 
auss i le banc de F a r o ê , très p e u p l é ce t t e a n n é e . 

Les a u t r e s p a r a g e s de la terre d é g l a c e o n t d o n n é 
d es r é s o l t a t s t o u t à fait méd iocres . 

A u c u n s in i s t re n'est s i gna l j u s q u ' à p r é s e n t , 

B E L G I Q U E 
Mouscrou .— Lucidi pioohain, 27 ma1, les ê è-

ves (JuCîl'.è^e St Josapk d» Mouscron, ac.oip.pli-
ront leur pèlenatgo annuel a N,-0.de la Marlière. 
A 8 h. 1(2, une m»ssa solennelle sera chantée à la 
«.hapelie.Uae allocotion ssra donnée après l'E n n-
gile psr M. lu pr:i:cipal du Collège. 

M g r G o c s s e n s , archavèque de Malice.», a été 
créé cardinal au conshtMre secret d) vendredi. 

L a iut'e à B r u x e l l e s . — Aujourd'hui, à l'as
semblée générale de l'association conservatrice, 
tera présentée !e candidat indépeidint M. Alpb. 
De Becker, avocat, ancien député de Tournai. 

Stéphanie FRËMAXJX, décedée à Roubaix, le 22 avril 1S«9, 
dans sa 6Ce année, administrée du Sacrement de l'£x-
trême-Onclion. — Les personnes qui, par oubli, n'au
raient pas reçu de let'.re de faire part sont priées 
de considérer le présent avis comme en tenant l ieu. 

Du o.-.ii solennel du mois s . a célèbre en i ak.ll>» 
Snlnte-Êiisabetli, à Roubaix. le undi S7 mai 1869 à 9 
br-ures. pour ie repos de l'âme de Monsieur Théophile 
LEROY, époux d» Dame Hermance LEROUGE, décédé 4 
Ro.baix. le 10 avril 18*9, dans sa 36e Knnée,adrrrlnistré dos 
Sacrements de notre mère ia Ste-Egli-c. — f es personnes 
nui, par oubli, n'auraient pas reen de lettre de faire-
pirt, sont priées de censi iérar le présent avis comme en 
teiaut l'eu. 

On Obi*. BO'CTnel du mois sera célébré en l'égliee 
dn Sacré-Couar, à Roubaix, le lundi 17 mi,i issu, i 
S heures Ut, pour le repjs, d ï l'âuee do Mad moiseile 
Angéle WATTEAO, d c ' d . e » Roubaix, le 25 avril 18S9, 
dans sa 13e année, administrée des Sacrements de notre 
mère la Ste-Eglise. — Le» personues qui, par oubli, n'au
raient pas reçu de lettre de faire-p rr sont priées de cen-
sîdérer le présent a»is comme eu tenant lieu, 

Un Obit ro'.eauel da mois sera cei^rira en Bssrtts* 
du Sa ré-Coeur, a l l .ubaix. le lundi 21 mai 18*9 i 
9 heures, pour le repos de rame de Made-moïselle Sophie 
SELOSSE, décédée à Roubaix, le 19 avri 18S9. dans sa 43» 
année, administrée des 3acremems de notre mère la i>te-
Eatsa*. — Les personne* qni, par oubli, n'au
raient pas reçu de lettre de *ai.'e-part, sunt prié's de 
c i n s i d é f r le présent avis comme i-n ten-ent iicu. 

Hn Obit solennel dn mois sera cétébr* en l'éal'sa 
Paint Martin à Roubaix, le lundi il mai l'SS. â 9 heu
res 1 2, pour le repos de l'âme de Dmi • Elise DELEtiUE, 
décédee à Rouhaii , le 18 avril 1889. dans sa f,4e u n e 
administrée des Sacrements de notre mère la Sainte-
Eglise. — Les i<eraoiin^fc qui, par oubli, u'auraieut 
pas reçu de lettre de faira-part, sont priée.t de con«i-
flér>er '* or-̂ aeri* avis comme <,n tenant tiea. 
EîUn Obit Solennel Anniversaire sera célébré en l'église 
ttotre Dame, à Roubaix, le lundi 27 mai 1SS9, à 9 heures, 
prar le repos de l'ame de Monsieur Frédéric LBPOU-
i l î t , époua de Dame Lncie VAN.VEMARCK, ilécédé a 
Roubaix, le 19 mai 1SS8, dans sa quarante-septième an
née, administré des sacrements de notre mère la 
Sainte-Eglise — Les personnes qui, par oubli, n'auraient 
pas reçu da lettre de faire part se,nt priées de considérer 
le présent avis comme en tenant lieu. 

VARIÉTÉS 
Au paya du Dahomey 

Il est dix heures du matin, la frégate se 
balance mol lement sur son ancre sons un so 
leil de feu. A l'abri des tentes qui forment 
au-dessus du pont uiiti sorte do toi'-, des h o m 
mes dorment à l'avant, au milieu des filins 

. soigneusement lavés. A l'arrière, un chef d e 
piôce nettoie son canon et de grosses gouttes 
do sueur coulent sur son corps v igoureux. 
Quelques matelots font l'exercice près de la 
coupée. 

C'est sur le pont un silence écrasant que 
coupent seuls dos commandements mil i tai 
res, résonnant, secs et brefs, dans l'accable
ment de cette journée. Au-dessus des bastin
gages , la mer d'un bleu de plomb brille par 
place d'un tel éclat qu'.elle fatigue les y e u x . 

Elle ondule lentement en une grosse houle 
jusqu'à la plage où elle déferle furieuse, for
mant à toute cette côte de Guinée une" ceTn-
tured'écumé. C'est la barre, souvent infran
chissable, toujours dangereuse, derrière la
quelle ou aperçoit cfu bord, sur une plage de 
sable, les baraques blanches des deux facto
reries françaises de Kotonoo, puis une l igne 
continue de buissons d'un vert invraisembla
ble, tranchant durement sur un ciel nua
g e u x . 

N o u s quittons le bord, un de m e s camara
des et moi , tout heureux d'échapper une 
j o u r n é e à la vie monotone d'officier de quart, 
pour visiter ce v ieux pays du Dahomey sur 
lebuel courent tant de légendes. Noua pre
nons placé dans un surf-boât, salués à notre 
départ par le sifflet du maître de quart ren
dant les honneurs. Le surf-boat est une e m 
barcation spécialement construite pour fran
chir la barre. U n e équipe de noirs de la côte 
de Krou la conduit. Assis sur les bords de la 
barque, Us manœuvrent des deux mains leurs 
courtes pagaies et causent bruyamment. C'est 
à l'obligeance du régisseur d'une des factore
ries que je dois ce moyen de transport. Très-
aimabiement., il s'est engagé à noua faire 
conduire, mon ami et moi, au vi l lage lacus
tre d'Avausoury, un des points les plus cu 
rieux de toute l'Afriquo. 

Cependant, la côte so dist ingue plus, c lai
rement . Devant elle, la mer brise avec fra
cas. Cinq lames success ives déferlent cons
tamment, formant une nappe blanche bouil
lonnante. 

Les noirs, jusque-là bavards et inattentifs, 
se taisent tout à coup. La première lame ar
rive en grondant. Courbé sur son immense 
aviron qui sert de gouvernail , le pilote fait 

L e régisseur est là pour nous recevoir, et 
nous conduit à sa factorerie. C'est, au milieu 
d'up'e grande cour entourée do palissades,une 
maison en bois à un étage et des hangars où 
s'alignent des barils de noix de palme. Non 
loin de là, quelques cases groupées PU pied 
d'un mât de s ignaux battant pavillon fran
çais servent d'abri â dix soldats d'infanterie 
de marine. — s: Le poste do Kotonou » dit 
notre hôte en étendant le bras dans c e t t e ' d i 
rection . 

Nous entrons dans une grande salle où 
sont préparés des rafraîchissements. Une 
table et quelques chaises composent tout 
l'ameublement. 

— « Pâques », appelle le régisseur. 
Une petttenégresse de neuf à dix ans a c 

court aussitôt. Elle se précipite à notre ren
contre, saisit notre main et se la pose sur la 
tète en s igne de soumission. 

— « C'est une petite esclave que j'ai achetée 
au marché de Whydah, pour la sauver de la 
servitude, m e raconte l'agent de la factore
rie \ enlevée de son vil lage après uno de ces 
razzias si fréquentes au Dahomey, e l leso rap
pelle avoir été traînée toute une lnne avec sa 
mère derrière l'armée, pour être conduite à 
la côte. » 

Pâques ft une petite figure infelligente.EUe 
nous regarde avec de grands yeux étonnés 
ot v a s e blottir dans un coin. A ce moment, la 
porte s'ouvre devaat l e sergent et le caporal 
du poste» Encore tout émus de leur bataille, 
ils traînent derrière eux un serpent boa de 
près de trois mètres de long. 

>•»• « Depuis longtemps je savais qu'il se 
promenait sous le plancher de ma chambre, 
nous dit le caporal, ef j e l'enteudàis souvent 
souffler après les rats. Aujourd'hui j 'aper
çois sa tête passant par un trou sous mon lit. 
Je saute sur ma baïonnette et j e l 'embroche, 
mais il se débattait tel lement que j'ai été 
obligé d'appeler le sergent pour l'achever. 

— t Un vilain voisin que vous aviez là . 
— • Oh ! mon lieutenant, me répondit-il , 

il y en a encore d'aHtres. Ainsi, j e sais que 
dans le toit v ivent deux petits serpents cra-
cheurs. Je les ai aperçus une fois, mais j e 
n'ai pas encore pu m'en défaire. Comme tous 
les blancs de la côte, je suis habitué à ces 
hôtes désagréables. 

— Cependant, le temps se passe et nous 
sommeg-tlésiroux-de continuer notre prome
nade. Je prends congé de ces braves petits 
marsouins et, conduit par notre hôte, j 'ar
r ive à la lagune. Une grande pirogue à qua
torze pagayeurs est prête à partir.A l'avant 
se place l'interprèie auquel le régisseur re 
met une canno que lui a donnée le chef du 
v i l lage d'Arausoury. Cette canne doit nous 
servir de sauvegarde en cas de mauvaise 
rencontre. Au milieu de l'embarcation il y a 
deux chaises pour mon ami e tpour moi. N o u s 
nous embarquons et bientôt nous voilà gl issant 
entre deux rives bordées de palétuviers. 

A droite et à gauche, ce sont de grandes 
étendues vaseuses , griséftre3, où coureat des 
crabes de terre. Des buissons d'un vert très 
vif alternent avec dos flaques d'eau et cela 
continue ainsi jusqu'à perte de vue. Ç à e t là 
ds grosses fleurs rouges étalent leur' calice 
sanglant et des aigrettes blanches passent de 
leur pas tranquille d'échassier au mil ieu de 
ces bones. De tout cela monte une odeur de 
vase et de marais mêlée à des senteurs fortes 
de plantes. 

C'est une atraosphèro lourde, pleine de 
miasmes do fièvre sous un ciel bas. Aucune 
trace de vie humaine dans ces solitudes s i len
cieuses où régnent la pourriture et la désola
tion. Ou se sont saisi d'une i m m e n s e impres
sion de tristesse qu'ont ressentie les indigè
nes du pays quand ils ont appelé ces marais 
Kotonou, c'est-à-dire « lac des morts ». 

Bientôt se mon trent de petites îles d'un vert 
éineraiide et des bancs de sable à fleur d'eau 
où dorment étendus paresseusement d'énor
mes crocodiles. N o u s nous approchons d'eux 
en poussant des cris. Ils ouvrent un œil , se 
soulèvent péniblement et se laissent gl isser 
dans la lagune eu ondulant leur grosse queue 
écailleuse. Depuis deux heures déjà la piro
gue, suit ces r ives monotones, lorsque tout à 
coup l'arroyo s'élargit e t une immense é t e n 
due d'eause déroule devant nous jusqu'à l'ho
rizon. Le ciel s'est éclairci, le soleil fait m i 
roiter la lagune grisâtre. U n pêcheur noir, 
debout dans sa pirogue, jet te ses filets ; de 
grands morceaux de bois plantés dans la vase 
pour jalonner le chenal, se profilent sur le 
ciel et, 'à-bas, un tonnerre lointain grondo 
sirr'le pays inconnu du Dahomey. 

C'est là derrière cet horizon, que Gréré 
préside, sur un trônç d.'ossements, les m a s 
sacres humains célétrràiit ses Victoires ; c'est 
là qu'autour dû lui les amazones vibranteafde 
tonte leur nervosité de femmes , frémissent 
crainte et d'amour devant le' maître tout -
puissant qui dépêche ainsi des messagers à 
son père du ciel. 

—"« Avaùsbury » dit notre interprête, 
j jrand nègre à La, barbe frisottée, jusque-là 
muât eLdigne. 

_ 7 ë Tourne la tê te et , à gauche, j e vois se 
dessiner surja verdure u n e reunion de cases 
d'aspect étrange. 

— « Hein ! s'écrie tout à coup mon cama
rade comme les géographes sont quelquefois 
trompés par des récits fantaisistes 1 Elysée 
Reclus prétend que dans Jp vil lage d'Avau
soury les cases sont couvertes à plat, et que 
sur ces terrasses, les noirs dansent la ham-
houla. Ce serait plus commode et plus joli, en 
effet que ces toits pointus ; c'est malheureux 
pour leur agrément que les habitants du v i l 
lage lacustre ne l isent pas la Géographie 
universelle ! » 

Bâties sur pilotis, é levées sur 1 eau à une 
certaine hauteur, ces huttes en roseaux sont 
entourées de longues perches où sèchent les 
filets. Sur l'une d'elles flottent le pavillon 
français . C'est l e poste. L'embarcation y ac 
coste. Sur l'étroite plate-forme qui précède 
la case, cinq tirailldurs gobonnais du pins 
beau noir sont rangés au port d'armes. Rai -
des , immobiles, le petit doigt sur la couture 
du pantalon, i ls nous attendent. Le caporal 
commande « Rompez vos rangs » et nous fait 
entrer dans le poste. Il y a là quelques esca
beaux, des sha-sha, sortes de nattes du pays 
servant do lit, roulées dans un coin. Au mi
lieu de la pièce, un négri l lon fait chauffer 
sur des charbons je ne sais quels maigres 
al iments. 

Les Gabonnais placent leurs fusils contre 
la muraille en roseaux et sortent préparer 
deux petites pirogues pour nous faire vis iter 
le v i l lage. Cependant, sur les plates-formes 
des esses voisines, des femmes aux traits durs 
brutaux, abêtis, se pressent pour nous voir. 

t Les vi lains bonshommes, me dit mon 
ami. 

— » Mais non, tu vois bien que c e sont ) osmm»ne « H » 
des femmes. 

— » On ne le dirait pas à leur figure. 
L e caporal rient nous annoncer qoe les p i 

rogues sont prêles. Je m'assieds à l'avant de 
l'une d'elles, un tirailleur pagaie derrière et 
en route pour la Venise africaine. A droite 
et à gauche, c'est un grouil 'ement de formes 
noires ; de vieil les femmes ridées, dorment 
le dos appuyé à leurs cases, des mères por
tant leur dernier-né suspendu sur ie dos, 
écaillent d e s poissons, des négril lons se rou
lent dans des pirogues envasées i tout eela 
s'agite et jacasse d'une voix a iguë. 

Sous les cases, sur des radeaux, de petits 
bœufs dorment au milieu d'an troupeau de 
volailles. N o u s croisons de grands noirs d e 
bout dans leurs pirogues, derrière des herbes 
amoncelées qu ils viennent de couper sur la 
r ive . Une jeune femme passe â côté de nous 
et échange quelques paroles avec mon c o m 
pagnon. Il la sait des yeux et elle se retonrne 
pour lui sourire. Grande, sve l îe , admirable
ment faite, el le balance ses hanches dans le 
mouvement qu'elle feit pour pagayer. 

— « La belle fille » ne puis-je m'empécher 
de dire, tandis qu'elle disparait à un tour
nant dans un rayon de soleil . 

— » Ça y a femme aimer beaucoup soldat 
français », répond mon tirailleur en se re
dressant et en montrant dans un sourire fat 
ses dents blanches entre ses lèvres noires. 

Cette boutade me fait rire. Ce brave petit 
flabounais n'a jamais vu le pays dont il dé 
fend le drapeau, mais il est fier d'être soldat 
français, d'avoir un pantalon rouge bouffant, 
une veste bleue soutachée de jaune et un fez. 

— « Tout ça sauvages » ajoute-t-il en me 
montrant un groupe de noirs qui se pressent 
devant la case fétiche. 

fera bouler * la platine de très-beaux JAMBONS, 
manche 26 mai. — La mise est de 85 centimes. — On 
mencera * 4 heures l\t. 

.te éU 

s. — Le sieur Henri Mailler, oafeffei 
Trois Baudets »,a l'honusur d'infdri 

Hâr 

les amateurs qu'il i<ra bouler i la pîaïïnè3'c"lraacs _-. 
prix en espèces, le dimanche 30 juin. — La mise e u d e S O 
cent. — On commencera à 10 heures précises. 

COMMERCE DES LAINES 
e t d e s t l f s w u s «te l a i n e 

Nous accostons le petit banc de sable qu,i 
précède cettp case. U n bande de négri l lons 
se sauve en criant à mon approche e t u n 
v i eux nègre esss îe de m'empécher d'entrer 
par des gestes suppliants. Mon tirailleur lui 
adresse d'un air sévère quelques paroles que 
j e ne comprends pas. Il mê laisse passer, 
mais it me suit d'un œi l craintif et mécon
tent . Grimaçants , de petits d ieux ù'argile 
garnissent ie fond de Fa case. 

Devant eux s'étalent nos offrandes en cau-
r i s , petite coquille serrant de monnaie , et en 
huile de palme. 

Le temps presse. U faut regagner l e peste 
pour être de retour avant ht nuit . N o n s re
prenons notre grande embarcatioo. Les t i 
rai l leurs abaissent trois fois le paviHon fran
çais pour nous saluer, tandis que v igoureu
sement enlevée par son équipe de rameurs la 
pirogue regagne Kotonou. Derrière nous îles 
cases s'effacent peu à peu, nous rentrons dans 
la lagune . ' 

Le soleil baisse sur l'horizon, ses rayons 
se reflètent àvfee"des teintes d'or jauni sur, 
feuilles lisses des palmiers. Le'pilote entdtihé 
une mélopée à. trois notes qui résonne mélan
colique dans le calme du soir. Tout notre 
équipage y répond par un refrain rythmant 
le mouvement des pagaies, réfraih quT peut 
s'orthographier s z i -hah ». Bercés par cette 
barcarolle africaine qui st imule l'ardeur de 
nos noirs, nous avançons rapidement. 

S i lencieux l'un et l'autre nous savourons 
mon a m i e t moi le plaisir de vivre- un instant 
dans cette sauvagerie . Je fermé les y e u x , je 
revois notre départ de Brest , i l y a quelques 
mois , sous une pluie battante, les trois v ieux 
pontons endormis dans la rade e t à l 'extré
mité du goulet , sur une pointe rocheuseavan-
cée dans l'Océan, l'abbaye de Saint-Mathieu 
aux ruines gothiques nous disant un dernier 
adieu dans la brume. Quel contraste entre co 
paysage du Nord et le coin perdu du Daho
mey où nous voguons en ce moment au m i 
lieu de noirs barbares / 

Quelques instants plus tard nous pass ions 
de nouveau la barre. Sur la plage un fét i -
cheur faisait de grands gestes en agitant un 
petit bâton garni de sonnettes pour écarter 
les requins et pour conjurer les mauvais e s 
prits qui voudraient nous faire chavirer. 

Au large, la frégate rougeoyé sous les feux 
du soleil couchant. Tous les préparatifs d'rp-
pareillage sont faits , des gabiers achèvent de 
mettre en place les étuis de chauffe. D e m a i n , 
nos destinées errantes nous conduiront sous 
d'autres c ieux. 

Aubert de la B A R B L R I E . 

L e Bulletin des laines, pub l ié à R o u b a i x -

Tourcoing, a acquis en peu de temps nne 
clientèle étendue qui va s'accroissant chaque 
jour . Il compte au nombre de s e s abonnés l e s 
maisons les plus considérables de la France 
et de l'étranger, tant parmi les négociante 
en laines et en tissus Oe laine q u e p a r m i les , 

fabricants, fllateurs,pelgneurs, e t c . 

Sa publicité est donc très avantageusement 
utilisée par les maisons ayant des avis et dea 
communications intéressantes à porter à l a 
conna i ssance d e s industriels ou dea négo

ciants en laines et EN TISSUS S X LAINE de la 
France et de l'étranger : Ventes et cours d e 
tissus, d e matières, d e matériel, de pro* 

étuiês pour l'industrie; construction de mai 
chines, brevets d'invention, e t c . , e t c . 

S'adresser : à Roubaix, rue N e u v e , 17 ; \ 
Tourcoing, rue des Poutrains, 42. 

CRÉDIT LYONNAIS 
ROUBAIX, 2 , r u e d e l a G a r e , ROUBAIX ' 

TOURCOWQ,S,r*ederMôt«l-d*-riU0 

Le Crédit L y o n n a i s ouvre des oomptes-con^ 
rants et escompte les effets -de aomm-roe à de* 
conditions très reduittsi. 8491*—17984 

A.BOUTRY.EiiTiiEP" 
$6, raederEspérance, Roubaix 

TRAVAUX PPBLÏCSTPARTÏCDLIERS; 
S l ' i c i A L E M E N T : 

VOIRIE : p n v a t f .^v?e a , u . l e - e t 

NIVELLEMENTS DE TERRAINS 
A V E C 6 R A . V D . t l A T É l t l E E . 

Pawflituro et pose de voies terrées 

BATIMENT: ^ ^ S S S S S S E T 
Réparations. Grande célérité 

LE MASSON 
Dentiste-Expert 

D e n t s e t D e n t i e r s | i « s r r e e t i o n n é s j | 

Rue de l'EspérancB, 6, Roubaix 

OUVERTURE faE LA SAISON D'ÉTÉ 

- A U X 

0ERNIÈREJ1EURE 
{De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPÉCIAL) 

Paris, 26 mai, — Un» rHpècQ4.de Borna an EU . 
garo dit qoe le roi Humb^it arrivera à Milan 
mardi, il j donnera deux grands diners. 

Tontes Us personnes dont OJ pouvait craindre 
I» participation t\Aas manifestations hostiles ont 
été arrêtées hier à Milan. Tous les journaux da 
matin oonstateat avec satisfaction que le roi 
Humbert ait renoué d'aller à Strasbourg ; iis 
estiment toutefois que le voyage réellement pro
jeté suffit à montrer les sentiments du roi H u a -
bert à l'égard de ia France. 

Berlin, S6 mai. — Ui roi Udmbart s'est pas 
paru hier soir, le voyage a probablement été 
ajourné à aujourd'hui. 

Paris 26 mai. — Suivant la Pressé M. Boni an
ge.- assistait hier des fenêtres du ministère de la 

' marine, à la revue passée à Saint-James Parc oar 
le prince a. Galles, et le duc de Cambridge. 11. 
Boulatger a assisté l'après-midi dans Hyrle Pa; k. 
i la foteele Jourinhaud, vingt-denx voitures drfl-
lèreat devant lui. 

Le prince et la princesse, ds Galles lui tirent un 
accueil sympathique; tous les gentlemen, milady, 
partaient des œillets rouges. La santé do M. Bou
langer est excellente. 

Paris, 26 mai. — Le Gaulois dit que la com
mission d'instruoMon a entendu hier M. Oatelles 
direct' u r d j la sûreté. 

Paris, 26 mai. — La Justice dit que l'abandon. 
par le roi Humbert da projet de voyage à Stras
bourg serait dû a des télégrammes venant d Italie. 
M. Crispi aurait ètè.averli que si cette provoja-
tioa était commise, elle aurait ea les plas graves 
conséquences pour lui et le roi. 

Kermesses, Fêtes, Jeux, Tirs, etc. 
Dimanche 26 m a i . — Kersacs ie a L i l l e (faubourg de 

Fives) , l iog io» , L o o s . — Carrousel à Marcq oc-Ba-
î re al . — Fest iva l à Croix et a Fournes . — Tir aux 
canards, sur le canal , au Ban Pêcheur , T ir S u i t e s , 
(à la P l a n c h e ) — Tir à l a patite Arbalète , a u Champ-
de-alars. à Lannoy. 

Jeudi 30 mai (Ascension) . — KsrmecSe â Don et 
Mouveaux, — Ré?atos i Roubaix Tourco ing . — Con« 
c o u i s à l 'Arc, a u Vart-GaKnt, Wanabreishies. 

Dlmanchn 8 Jnln. — K?rmcsso à AUennei - les -
Marais, Cysolrrg, F r e l i n g h l e n , O e n e c h , I l e l l o m m ' s . 
Monchnux. Péroanà , P i é m e s q u e , R a d i o g h a w , Li l le , 
(quartier V a u t a n ) . 

vïïïë_de BouOnix. — L* aitur Je 
abaretier rue du Tilleul, 9,a l'hon 

teurs au concours de pigeons voyageurs s 
qu'il donnera le jeudi 30 mai. — 1er prix 
montre ea or, mise 1 Ir. so par pigeon. 

Ville de Roubaix. — Le eiaur Louis Lemairo. cabareUrr 
rue de Lille, 137, a l'honneur d'informer le puU.c qu'il 

ma-
CHANTILLY, 

honneur : Une 

16, Rue du Vieil-Abreuvoir, 16 
ROUBAIX 

511 ISO» i lIHIRaNONT (Vosges), 3 5 , Grande-Rat 
MAISON i PAB1S, Rue de la Jnssienne, 11 

G R A N D E 

SPÉCIALITÉ DE BLANC 
Trousseaux ei Layettes 

Grande mise en vente pja ï celte saison de 
modèles nouveaux pour 

TKOTJSSEATJX ET LAYETTES 
ainsi qu'une quantité considérable d'articles peur 
enfants, tels que : 

Robes, Tabliers, Douillettes, 
Pelisses, Robes de baptême, etc. 
RIDEAUX EiN TOUS GENRES 

C H O I X C O N S I D É R A B L E 

DE LINGERIE FINE 
GRAND ASSORTIMENT DE 

DRAPS & TAIES 
b r o d é s 

r » x - i a c e x c e p t i o n n e l s 

Broderies en tous genres 
Spécialité k M e s et Entredeux 

à la main 

Dépôt de Toiles des Vosges 
ET 

LINGE DE TABLE 
garantis a l'usage 

CHIFFRES ET BRODERIES 
A FAÇON 

O r a u d c h o i x 

d'Articles pour i " Communion 
M u ! M O U r e c o n n u e d é p o t a d e I o n -

g r u e * A n n é e s » p o u r o f f r i r l e e p l u s 
O K A 1 V D S A S S O R T I M K X T S , v e n d r a 
l e M E I L L E U R M A R C I l k . e t e n t i e r s » 
m e u t d e c o n f i a n c e . 

P R I X - F I X E murfuè en chiffres connus 

16, ru« du Yieil-Ahrcuvoir, Ronbaix 
. 19346 

BULLETIN FINANCIER 
L a fin de la semaine e s t mauvais*). II noua faut 

constater u n e baisse assez Importaata s u r nos r e n 
i a s . lVannoaea d u v o y a g e dura! d'Italie a produit 
une mauvais e impress ion . Le 3 Oin. à baissé de 0 ,60 . 
Il finit à 8û,î». L 'anor t l s tab l ee s t à 88,90 et l e i l i ï à 

' Î M ^ S . 
Sans ê tre auss i faibles que noarentes , les é tabl i s 

sements dû crédit ont rétrogradé. La Crédit F o n c i e r 
est i 13S8,~i5.Lt> Crédit L y s n n a l s à 683.75. La Banqna 
d'Bacompte à 537,50. L a B a s q u e de Paris e s t i 755 
e l l e vaut mieux que ee c o u r s . Les fonds é t rangers 
•ont m a l Isapressionnés part icul ièrement l 'Italien q u i 
fictt à96,82 1 [2L'Ext6riaar est à 76 1)4. Le Sues subi t 
un recul sens ib le i Î34G.95. 

On recherche au comptant U s obl igat ions 3 0)0 
des Chemins argent ins a 457. Les garant ies dont 
ce t itre e s t entouré doivent lu i assurer une forte 
m a / g e de h a u s s e . On ne co .o encore qu'en B a n q u e 
If s obl igat ions de la prevince de Santa-Fé , en a t 
tendant la cota officielle. Au cours actuel cette va l eur 
représente u n p lacement sol ide 45 1|£ 0|0 ne t d'Im
pôt». 

Le d i r e c t e u r g é r a n t ; A L F R E D R E B O U X . 

Imp.ALFRED REBOUX ros Neuve, 17 ROUBAIX. 
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